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jours, les rails ont été posés entre les deux dves du Saint-Laurent
;
et tan-

dis que les trains du Grand-Tronc passent sur le magnifique pont Victoria,

les Lins du Nord circulent sur la glace et arrivent les premiers Si 1 h.voi

durait seulement six mois de plus, le Saint-Laurent se couvrirait de che-

""vous^e voyez, le climat n'est pas pour nous un obstacle, et nous l'avons

'^Td!!; Messieurs, en abrégé, ce que nous avons fait et ce que nous sommes.

Il me semble, qu'en face des résultats acquis, nous pouvons sans témérité

nous tourner vers vous, et vous demander de renouer avec le Canada des

relations trop longtemps interrompues, à peine reprises en ces années der-

"' cfn-est point ici que je songerais à médire de l'esprit de conquête. Mais

à côté, j'oserai dire au-dessus de la conquête par les armes, n y a-t-il pas la

conquête par l'influence, par l'expansion régulière et pacifique du génie na-

tional ? A notre époque, possession ne saurait plus signifier absolumenmo-

nopolo. Le lendemain de la conquête, le pays conqms s ouvre a 1 univers

entier. Quelle nation pourrait garder pour elle seule ce qu elle a repris sur

l'inconnu ? Après que les armées ont passé, le commerce arrive, et qu i

-abrite sous un drapeau ou sous un autre, il s'empare de ce qui lui revient

par la force des choses. Ces territoires conquis, on ne saurait les confisquer

au profit d'un seul maître, et ils tombent dans le domaine de l'industrie uni-

L'Angleterre l'a depuis longtemps compris au Canada. Elle s'y est elle-

même placée sur un pied d'égalité avec les autres nations, nous reconnais-

sant en toutes choses la première place. Aucune faveur ne lui est accordée ;

elle n'en sollicite aucune. Elle bor..e son ambition à laisser flotter son dra-

peau sur ce pays qui lui doit sa grandeur naissante. Sa suzeraineté tient,

dans l'ordre des sentiments politiques, au platonisme le plus pur
;
jamais une

parole, jamais un geste qui trahisse une convoitise mal contenue, uue as-

piration vers une possession plus complète. Le tarif canadien frappe a a

frontière les articles anglais tout comme les autres :
l'egal.te devant la

douane. Tout d'abord, les fabricants de Manchester ont murmure
;
mais a

leurs doléances le gouvernement anglais a répondu : Que voulez-vous ? Nous

avons enseigné à ce jeune pays à s'occuper de ses intérêts, il s en occupe !

Ce n'est pas à dire cependant que le Canada soit ingrat à l égard de 1 An-

gleterre et qu'il se prépare à l'indépendance complète, qu'on Im a deja

offerte et qu'il a refusôe, par l'indépendance du cœur. L'Angleterre a fait

mieux que de nous faire ses tributaires, elle nous a fait ses obliges.

La France est chez elle au Canada tout comme l'Angleterre. Si trois

. millions d'habitants d'origine britannique sont naturellement plus accessibles

X .„ ,,; r.r.r-i^ 1^ Panhftt antrlais, près d'un million et demi d haJjitants
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